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➤ Julie Bouvaret, de l’Amap 
Pré de l’Eau à Montbon-
not : « On a fait le choix de 
continuer les distributions 
hebdomadaires, à la fois 
pour soutenir les produc-
teurs locaux, et parce qu’il 
nous semble également 
moins risqué de se fournir à 
l’Amap que dans les grandes 
surfaces bondées… Désor-
mais, les producteurs dépo-
sent les produits sur notre 
lieu de distribution, et s’en 
vont. Pains et brioches sont 
emballés individuellement ; 
les œufs livrés en plaque, 
chaque amapien apporte sa 
boîte et ne touche que ses 
œufs… Quant aux person-
nes plus vulnérables, on peut 
être amené à porter les pro-
duits directement devant 
chez elles. »
➤ Mireil le Krumb, de 
l’Amap de Theys : « Les sal-
les municipales étant fer-
mées, nous avons gardé no-
tre lieu de rendez-vous mais 
en extérieur. Le vaste par-

king permet la distanciation 
requise et la météo est avec 
nous. Nous préparons les 
produits destinés à chaque 
famille et une personne à la 
fois vient remplir son pa-
nier. En revanche, nous 
n’autorisons plus la venue 
des enfants. Si des produc-
teurs qui nous approvision-
nent de manière ponctuelle 
nous sollicitent, nous répon-
dons rapidement à leur de-
mande pour les aider dans 
cette période. Et certains 
dans les hameaux s’arran-
gent aussi pour récolter les 
sacs de plusieurs familles et 
les poser devant chaque por-
te. »
➤ Mathieu Anthier, Amap 
Pays’age de Pontcharra : 
« Il était important pour 
nous d’assurer la consom-
mation des paniers pour ga-
rantir aux producteurs, avec 
lesquels nous nous sommes 
engagés, que leurs produits 
soient vendus et consom-
més. Bien entendu, il a fallu 

J’aime bien citer cet exemple 
d’une de nos productrices. 
Une année, elle a perdu 80 % 
de sa récolte de cerises à 
cause des gelées. Il lui restait 
un important stock de pots 
de confiture de cerises. On 
lui a acheté au prix du mar-
ché. Ça lui a permis d’avoir 
un peu de trésorerie pour 
faire face à sa galère et nous, 
on n’avait peut-être pas nos 
cerises mais on a eu quand 
même quelque chose dans 
notre panier ! Son cas résu-
me assez bien notre philoso-
phie. »
➤ Céline Millet, Amap Mai-
son Bleue à Montbonnot : 
« Cette épidémie montre 
tout l’intérêt et l’importance 
des circuits courts. Cette so-
lidarité que nous défendons 
à l’année prend tout son sens 
dans le contexte actuel. Quel 
beau contre-pied à la grande 
distribution ! Nous avons 
également permis aux ama-
piens de compléter ou d’aug-
menter leurs commandes 

pour des voisins intéressés, 
un producteur était d’accord 
pour écouler davantage de 
marchandises. »
➤ Lauriane Raff in de 
l’Amap du Versoud : « Nous 
avons reçu une quinzaine de 
demandes d’adhésion. Cette 
épidémie incite les habitants 
à trouver des alternatives 
pour s’approvisionner. Ils 
découvrent qu’être dans une 
Amap, c’est aussi un engage-
ment, donc ça implique des 
contraintes. Ici ce n’est pas à 
la carte : on garantit un ni-
veau de revenu suffisant à 
nos producteurs. Et on doit 
s’impliquer bénévolement. »
➤ Géraldine Deletre, Amap 
de La Terrasse : « On a envi-
sagé de tout stopper au dé-
but vu le contexte, mais une 
fois les difficultés de la nou-
velle organisation écartées, 
on s’est rendu compte de l’ef-
fet positif. La solidarité avec 
les producteurs a encore 
plus fonctionné ! »

Recueillis par E.D.

L’annonce du confinement 
les a forcées à réagir vite. 

Les Amap allaient-elles pouvoir 
continuer à livrer légumes, 
fruits, laitages, miel ou confitu-
res à leurs membres comme 
avant dans ce contexte d’épidé-
mie ? Heureusement, elles ont 
vite reçu les autorisations né-
cessaires de la préfecture de 
l’Isère ou de la gendarmerie. 
Car les autorités ont bien saisi 
que ce modèle d’approvision-
nement sans infrastructures 
lourdes, capable de changer ra-
pidement de lieu de livraison, 
économe en besoins logisti-
ques, était finalement l’une des 
meilleures solutions pour nour-
rir des foyers, minimiser les dé-
placements et les contacts.

Donc de contenir au mieux la 
propagation du virus. Et elles 
ne sont pas les seules à trouver 
ce système D plus sûr. Ce mode 
a été créé en 2001 en France 
dans un contexte marqué par 
une importante crise agricole et 
alimentaire.

En attendant, les demandes 
d’adhésion ont augmenté : bien 
des habitants de la vallée voient 
dans les Amap le moyen d’évi-
ter les queues des supermar-
chés bondés. Ensuite, ces asso-
ciations s’imposent comme une 
garantie d’acheter à un prix jus-
te des denrées alimentaires de 
qualité, tout en tenant le con-
sommateur informé de leur ori-

gine et de la façon dont elles ont 
été produites. Les Amap se sont 
donc organisées pour mainte-
nir la livraison de leurs paniers. 
Leur seule obligation, finale-
ment, était de suivre à la lettre et 
même davantage les recom-
mandations sanitaires impo-
sées par la chasse au virus. Et 
c’est bien dans l’adversité de 
cette épidémie qu’elles ont révé-
lé la force de leur réseau, un 
sens aigu de la résilience et un 
engagement sans faille pour 
préserver l’existence et la conti-
nuité des fermes de proximité.

Ces paniers, un lien social 
avec le monde agricole 
de proximité

Bien sûr, ça n’a pas été sans 
poser quelques problèmes aux 
coordinateurs d’Amap et aux 
producteurs locaux. Tous se 
sont interrogés sur le bien-fon-
dé de poursuivre ou non les 
distributions vis-à-vis des ris-
ques de contamination. Bien 
des locaux municipaux mis à 
leur disposition ont fermé leurs 
portes, confinement oblige. De 
plus, il a fallu être en capacité de 
réunir les moyens de protection 
pour assurer les permanences.

Le beau temps et la douceur 
ambiante de mars et avril les 
ont bien aidées. Chacune a pu 
assurer sa vente directe en exté-
rieur, et bien souvent devant 

son local. Certes, le respect total 
des distances, la mise en place 
de créneaux horaires élargis 
pour éviter tout afflux lors de la 
récupération des denrées et 
l’obligation de venir seul sur le 
point de collecte pour récupé-
rer cagettes ou paniers, ont 
bousculé les habitudes des fa-
milles. Si les échanges et la con-
vivialité ont dû être mis entre 
parenthèses, chacune d’elles a 
pris la mesure du rôle social de 
leur rendez-vous hebdomadai-
re. Venir chercher leur panier a 
renforcé ce partenariat avec 
leurs producteurs. Les familles 
remplissent pleinement leur 
contrat. Elles les soutiennent, 
pas seulement quand tout va 
bien et plus particulièrement 
quand c’est difficile. C’est le cas 
aujourd’hui.

Emmanuelle DUFFÉAL

Dans tout le Grésivaudan, les 
Amap ont su faire face à la 
crise du Covid-19. Photos 
Amap du Grésivaudan

grésivaudan

Amap : le circuit court qui s’adapte
le mieux à la crise du Covid-19
Avec le confinement, les Associations pour le main-
tien d’une agriculture paysanne (Amap), très nom-
breuses dans le Grésivaudan, n’ont jamais aussi 
bien tenu leur engagement : soutenir durablement 
les producteurs locaux. La crise du Covid-19 a mê-
me renforcé leur logique, celle d’une agriculture 
socialement équitable et écologiquement saine. 
Aujourd’hui, elles font même des envieux !

C’est le nombre d’Associations pour le maintien d’une 
agriculture paysanne (Amap) recensées en Isère. Elles 
s’appuient sur la production de quelque 200 paysans-
producteurs et font le bonheur de plus de 2000 familles. 
Ces chiffres révèlent à eux seuls le dynamisme de ce 
département, un des plus pourvus en Amap en France.

64
Le chiffre

des adaptations. Les distri-
buteurs sont équipés de mas-
ques, gants, et font les distri-
butions à travers la fenêtre 
du local. Un planning est mis 
en place pour lisser la venue 
des familles qui viennent 
chercher leur panier, pour 
éviter une attente trop lon-
gue et le côtoiement des 
amapiens. La distribution 
est certes moins sympathi-
que mais nous sommes per-
suadés que ces efforts sont 
pour la bonne cause. »
➤ Alain Donin, Amap 
Saint-Nazaire-les-Eymes : 
« Lors de la distribution, dé-
sormais sous le préau devant 
notre salle, une personne de 
l’Amap veille au bon dérou-
lement. Tout le monde res-
pecte les distances de sécuri-
té. Étant donné que nous 
sommes en extérieur, c’est 
plus facile. On a reçu pas 
mal de demandes depuis le 
confinement, et nous expli-
quons qu’entrer dans une 
Amap c’est un engagement 
sur du long terme, et que ça 
peut être contraignant. Être 
amapien, c’est soutenir le 
paysan en le payant six mois 
ou un an à l’avance pour 
garantir sa production. Et 
cette production peut subir 
des aléas climatiques. Ce qui 
signifie qu’il faut accepter 
parfois de ne pas être li-
vré… »
➤ Emmanuel Perrin, Amap 
de Bernin : « Les 35 familles 
adhérentes conviennent tou-
tes qu’elles préfèrent venir à 
leur rendez-vous que d’aller 
dans les supermarchés ! 
Avec le confinement, un 
tiers des familles se déplace, 
ça permet de limiter les con-
tacts. Celles qui viennent 
prennent les paniers d’ama-
piens proches de chez elles. 
La solidarité est partout et 
pas seulement à l’égard de 
nos producteurs. »
➤ Christian Mottet, Amap 
l’Alloix : « Une Amap, c’est 
un état d’esprit. Celui qui y 
entre comme dans une équi-
pe de rugby en voulant jouer 
au foot, ça ne marche pas ! 

paroles d’amapiennes et d’amapiens

L’une des spécificités du département (lire notre chiffre), c’est 
qu’il se trouve dans le top 3 des régions où l’on trouve le plus 
d’Amap (la 1re étant l’Ile de France avec 350, la 2e Nouvelle 
Aquitaine avec 281 et Auvergne-Rhône-Alpes avec 279). Alors 
on a pris la carte de l’Isère proposée par le Réseau Amap 38 (ou 
Alliance PEC Isère) qui dépend du mouvement inter-régional 
(Miramap) et on a suivi à la trace les petites carottes plantées ici 
et là, symbolisant les Amap installées dans le Grésivaudan. On 
en a déterré pas moins de 21 sur le territoire ! (On s’excuse déjà 
auprès de celles que l’on aurait par erreur oubliées).
➤ Les Papilles du Granier (chemin des Ecoliers) à Chapa-
reillan (informatique.amap.chapareillan@gmail.com ou 
https ://sites.google.com/site/notreamapdugranier). Distribu-
tion le mardi soir.
➤ Pays’Ages (335 rue des Mettanies) à Pontcharra (paysagesa-
map@gmail.com). Distribution le lundi soir.
➤ AmaPlanète (398 rue du Coisetan) à Pontcharra (amaplane-
te.pontcharra@gmail.com). Distribution le mardi soir.
➤ Amap l’Alloix (47 rue Aimé-Pasquet) à St-Vincent-de-Mercu-
ze (amap-alloix@googlegroups.com). Distribution le vendredi 
soir.
➤ Le Panier Terrasson (Rue de la Gare) à La Terrasse (lepanier-
terrasson@gmail.com). Distribution le mardi soir.
➤ Terra Nostra (574 av. du Grésivaudan) à Tencin (amapten-
cin@gmail.com). Distribution le vendredi soir.
➤ Amap Theys à Theys (http://amaptheys.chez.com/). Distri-
bution le jeudi soir.
➤ Amap Lumbin (ZA du chemin des Longs Prés) à Lumbin 
(amaplumbin@gmail.com). Distribution le mardi soir.
➤ Tetra’Map (Rte des Trois Villages) à St-Hilaire (con-
tact@grand-tetras.org). Distribution le mardi soir.
➤ AmaP’Tites roches (Rte des Trois Villages) à St-Hilaire (con-
tact@grand-tetras.org). Distribution le mardi soir.
➤ Amap du Manival (Rue François-Mitterrand) à Crolles 
(amapdumanival@gmail.com). Distribution le mardi soir.
➤ Amap Bernin (Chemin du Clot) à Bernin (manu.perrin@la-
poste.net). Distribution le mardi soir.
➤ Amap Eymes (197 chemin de la Touvière) à St-Nazaire-les-
Eymes (amap.sne@gmail.com). Distribution le mercredi soir.
➤ Amap’opote (60 chemin du Berlioz) à Villard-Bonnot (ama-
popotte@gmail.com ou http://amapopotte.free.fr). Distribu-
tion le mardi soir.
➤ Amap du Vorz (Les Gîtes) à St-Mury-Monteymond (sy.che-
valier@gmail.com). Distribution le mardi soir.
➤ Amap Biviers (Chemin de la Grivelière) à Biviers (amapbi-
viers38330@gmail.com ou http://amapbiviers.jimdo.com). 
Distribution le mardi soir.
➤ Amap du Pré de l’Eau (1525 rte de La Doux) à Montbonnot-
St-Martin (amap.pde@gmail.com ou http://amap-pde.over-
blog.fr). Distribution le mardi soir.
➤ Amap Maison Bleue (292, chemin de Savardin) à Montbon-
not-St-Martin (amap.maison.bleue@gmail.com). Distribution 
le mardi soir.
➤ AmaPanière 
(Les Bayardières) à Domène (adm.amapgresi@gmail.com). 
Distribution le mardi soir.
➤ Amap La Goutte d’eau (39 Rte du Soubon) à Revel (ritterre-
vel@orange.fr). Distribution le jeudi soir.
➤ La soupe au caillou (La Richardière) à St-Martin-d’Uriage 
(soupe-au-caillou@yahoo.fr). Distribution le jeudi soir.

LES 21 AMAP du grésivaudan

Un accueil pourra être assuré par la commune durant les 
vacances de printemps, du lundi 20 avril au jeudi 30 avril 
(lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi), entre 8 h et 
18 h au centre de loisirs, dans l’enceinte du groupe 
scolaire Clos Marchand. Repas et goûter non fournis par la 
mairie : à fournir par les parents. Inscriptions : 
04 76 52 93 69 ou Periscolaire@saint-ismier.fr. Cet ac-
cueil est gratuit et exclusivement réservé aux enfants des 
personnels nécessaires à la gestion de la crise sans 
solution de garde (sur présentation d’un justificatif pro-
fessionnel s’il n’a pas déjà été présenté ou transmis).

Saint-Ismier
Accueil des enfants de soignants

204478600

DE VOTRE CENTREDE VOTRE CENTRE
DE CONTRÔLE TECHNIQUEDE CONTRÔLE TECHNIQUE

à partir du lundi 20 avril

Les consignes sanitaires sont appliquées
pour votre sécurité et celle de notre personnel

CROLLES 04 76 92 17 17

204478700

DE VOTRE CENTREDE VOTRE CENTRE
DE CONTRÔLE TECHNIQUEDE CONTRÔLE TECHNIQUE

à partir du lundi 20 avril

Les consignes sanitaires sont appliquées
pour votre sécurité et celle de notre personnel

LE TOUVET 04 76 04 73 73


